
Où les-GJrecs ont-ils: 'trouivé cette nécessité deà ~l~o~d~
rectifier et adoucir les lignes droites'? Ils l'ont trouvée, dit M. BeÙl6,
aansilesenti*ment qu?ils'avaierit'de la fôrrjle' et d e*l'hainoni' d&'la
±xafüre.

Ecoutons maintenant les hommes les plus experts quie 'oniptiisge-
consulter, comme M. Burnoti£ M. Bt3tlé> A. BatiÀsie3r; etc.

Voic i' ce qte! dit M Bâilél':
"ILa ligne droite sur un long développement a quelque chose d'e'

sec et de froid ; nous en avons des exemplês féàppa;ots daîts nÈo§ rm
nîîiments que les m.'odergies ont coiés. siir l'atiqulte, avec plus de
science que de sentiment. Les ligues, mêmies des hîorizons décrivent
une double couche déteraminét- par la' form' dii globe.

Laissons parler- Y. Burnouf:
tj~ grec, dit-il, cour-baà les degrés -et lepa-vé des temples, les

architraves,* la frise~ la base inéae des féontons, comme la hatOre a.
courb6 la meri les horizons et le dos arrondi des mnontagnes."

SC'est là, dit.eticore un itl'nstre auiteur., le secret'de cette harmonie
41 na admirée longtenps dAns le Parthénon sinis pxivair s'en

rendre compte. Ces.principes 6taieat 6éanen taires dàtis l'atitiquiitë.
Les inclinaisons verticales venaienît d'Egypte avec l'orfre dorn lue
les 'moinmenfs grecs.danýs le pýinaoi: étieent inispiré pir les anciens

t~x~le d'gypte- a ou'rme pyrauid~
Le -olnes étaient renflées à la bxqb ; les portés étaient élar-

gies : c'est ce que 1 o. trouve, 5urftout au~x plus anciens mnnoeer.nts
de la Grèce, mais Phi'tdias et litls so;s liiàt arédisien ce éargsseen de s 'I'~sion Piérclès,

rédisientcetélagizýemnt ménièrce à stib4iitter' une forme plus
dé.raaýée e;t pius éidý,gaiite. à anýi, formne éltis mnasqive et..Plus~ Pe§ante,
ce6r-'' on la trduVe dans les rmonâtietiýs egryptiens. Le Paith6noîi
est le modèle par exc.lience des lajuste mesure, sans exager itioù, de

r POLYChROMIE DES àfONUMENTS GRtECS.
Ùnéjdài~u su" idiration dans lcs montir3.itsgç,,,ecs j

élilit la pol*ychromrie, ou co1Qràtýori des differentes parties de l'édifice,
po~ur qu"'élies fuisseuit imiui ~tna e unes des au'tres.

,Ce vivýes couleutrs rehiaussaienl. la bliincheur, des marbres et fai- ]
* sateà«t ressordir les nuances les- pins fLies; des saillies, des re!iefs et des

dfemi-reriefs. C'est ce qu1e l'on constate dans 'iétutde des entable.
me~IAs7 des soubassements, des parois et des pprtiqties;

Màais cette colôràtidrn étit'i ioêàé et lié détruisait pts l'effet des
ornements et des saillieS.'ë-lâï il, d6liéait6à.

*Cd~ qui% est cërtàin. c'est que les, tuiyph étte bleus; le-fond
des' metope1srbubga les àunuttèý§ lslaiies, la ls.tnde qUI 1é,4 sé1ùf e rolie,

.Les'gouttës étiiient doréàeýr les fr&Iwf 'iae'nblul les -m0ouures
d'encadrement rouges. -,

*Lafri~ d' l'C~laétb:it- sürtholitêd dë eàli:tt àlternLtiýremùent
àg' e:bletis<

isoas. Ces caissoits'etaietit bleus, et co,.nue l'inxage du cieh-aitp-tt


